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Le Flanders Recorder Quartet - appelé également

en néerlandais Vier op ’n rij (Puissance quatre) -

est considéré au niveau international comme le

top absolu dans les deux aspects de la musique

pour flûte à bec. Ses quatre membres sont Bart

Spanhove, Tom Beets, Paul Van Loey et Joris 

Van Goethem. Leurs exécutions de musique

ancienne sont louées pour leur spontanéité et

pour l’apparente évidence avec laquelle ils font

renaître une partition vieille de plusieurs siècles.

Faire résonner les notes mortes comme si 

elles venaient d’être inventées à l’instant, voilà

l’ambition du quatuor. Le contexte historique de 

la musique sert de point de départ à la recherche

de l’instrument parfait - ou de la combinaison 

parfaite d’instruments - pour chaque programme.

Les quatre musiciens disposent ensemble d’un

arsenal d’instruments de musique dont même

Henri VIII eût été jaloux. Mais le Flanders Recorder

Quartet n’est pas uniquement un ensemble dédié

à la musique ancienne. Nombre de compositeurs

contemporains ont déjà écrit à son intention.

Pour être tout à fait à la page, il a même conçu 

un de ses derniers programmes de concert 

comme un juke-box, avec une liste de 80 numéros

(anciens et nouveaux) dans laquelle le public 

peut zapper à cœur joie via des appareils de vote

électronique. Le succès du Flanders Recorder 

Quartet est indéniablement le résultat de la 

combinaison de plusieurs facteurs, son éclectisme

musical, son engagement infini pour chaque 

projet et les liens solides entre les quatre membres.

De plus, le quatuor partage souvent la scène avec

d’autres musiciens de haut niveau.

Le Flanders Recorder Quartet est sans doute

l’un des produits culturels belges qui s’exportent

le mieux. Le quatuor a plus de 1 500 concerts

nationaux et internationaux à son actif. Les notes

de ses flûtes à bec ont résonné de la Belgique 

à Séoul, des États-Unis à l’Afrique du Sud. 

Par ailleurs, le quatuor a enregistré une 

vingtaine de disques pour di¤érentes compagnies

de disques renommées, parmi lesquelles 

Deutsche Grammophon et Harmonia Mundi. 

Et le rayonnement du quatuor ne s’arrête pas là.

Bart Spanhove est l’auteur d’un livre sur le jeu

d’ensemble (The Finishing Touch of Ensemble

Playing), entre-temps traduit en allemand et

même en chinois. Vu la quantité de compositions

musicales inconnues que le quatuor a données 

en concert, la maison d’édition allemande 

Heinrichshofen a publié une série de partitions

o¤rant un répertoire inédit pour quatuor de 

flûtes à bec: The Flanders Recorder Quartet Series.

Forcerait-on la note en formulant la boutade

que, s’il est vrai que le Flanders Recorder Quartet

ne travaille pas sur commande pour une cour

royale, ses e¤orts au profit de la musique pour

flûte à bec auront peut-être un impact aussi 

grand sur l’évolution future de l’instrument 

que le travail des frères Bassano au XVIe siècle?

KLAAS COULEMBIER

(TR. L. TACK)

www.flanders-recorder-quartet.be

LES QUARANTE ANS DE L’ IVN, 

L’ASSOCIATION INTERNATIONALE 

DE NÉERLANDISTIQUE

Cette année 2010, l’Internationale Vereniging voor

Neerlandistiek (IVN - en français Association

internationale de néerlandistique) célèbre ses

quarante années d’existence. Cette association 

de promotion de la néerlandistique, qui regroupe

des professeurs de néerlandais aux universités 

et hautes écoles dans le monde entier, a vu 

le jour à Gand le 7 septembre 1970. On peut

cependant dire qu’elle n’est pas tombée du 

ciel: neuf années d’intense activité auront 

précédé sa fondation. En 1961 déjà était organisé

à l’initiative de Walter Thys (à l’époque lecteur 

à l’université de Lille), J.M. Jalink (ancien lecteur

à l’université de Bonn) et F.P. Thomassen 

(directeur intérimaire d’une fondation pour 

la coopération internationale des universités

néerlandaises et des hautes écoles sise à La 

Haye) le premier Colloquium Neerlandicum. 

Ce fut avant tout l’occasion pour les professeurs

présents d’échanger des informations sur la

néerlandistique à l’étranger et de discuter des
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problèmes pratiques auxquels ils se trouvaient

confrontés. C’est également lors de ce colloque

que fut instituée la Werkcommissie van hoogleraren

en lectoren in de Neerlandistiek aan buitenlandse

universiteiten (Commission de travail des 

professeurs et lecteurs en néerlandistique attachés

aux universités étrangères), ancêtre de l’IVN.

Cette commission de travail a mis sur pied

diverses activités, reprises par l’IVN, parmi 

lesquelles le Colloquium Neerlandicum, organisé

tous les trois ans et jouissant toujours d’une 

grande fréquentation, dont la dix-huitième 

édition aura lieu en 2012 à Anvers. La manière

dont le Colloquium a évolué en cinquante ans est

impressionnante et témoigne d’un élargissement

manifeste de la manière d’aborder le domaine 

de la néerlandistique. Le dernier colloque en 

date, qui s’est tenu à Utrecht en 2009, a une fois

de plus mis en avant le fait que la néerlandistique

est une discipline en plein essor, où des concepts 

tels que l’interdisciplinarité et l’internationalisation

tiennent le haut du pavé. Par ailleurs, la présence

à ce colloque d’un panel d’orateurs dont la moitié

n’étaient pas néerlandophones d’origine est perçue

comme un autre signal positif. Actuellement, 

l’association compte quelque six cents membres,

dont les deux tiers exercent en dehors de la 

néerlandophonie.

Une autre activité de la commission de travail

a consisté en l’édition d’une revue de contact 

et d’information, qui s’est d’abord intitulée 

Neerlandica extra muros. Au bout d’un certain

temps, cette publication s’est progressivement

transformée en une revue scientifique. À partir de

sa quarante-sixième année (2008), Neerlandica extra

muros s’est appelée Internationale neerlandistiek. 

Comme le souligne la rédaction dans son préambule,

ce nouveau nom atteste «les changements survenus

dans la néerlandistique à l’intérieur comme à 

l’extérieur des Plats Pays. Là où autrefois il était

encore question dans de nombreux domaines

d’une séparation relativement stricte entre la 

néerlandistique intra et extra muros, les dernières

années ont vu naître, grâce aux évolutions tant à

l’intérieur qu’à l’extérieur de l’aire linguistique 

du néerlandais, un rapprochement remarquable».

À l’instar de la germanistique et de la romanistique,

il n’y a désormais qu’une seule néerlandistique.

Parallèlement à la revue, l’association publie, 

à raison de cinq ou six numéros l’an, l’IVN-krant,

un bulletin d’information électronique gratuit. 

Ce bulletin contient des renseignements utiles

telles que les dates d’une exposition, les annonces

de colloques, les journées d’étude organisées par

des régionales d’enseignants, les nouvelles d’ici 

et d’ailleurs, etc. En outre, l’encouragement de la

formation continue et des conférences régionales,

l’accompagnement de la recherche et la gestion 

de la plate-forme électronique d’information

www.ivnnl.com font partie des tâches essentielles

de l’IVN. 

Toutes ces activités ne seraient pas possibles

sans l’infatigable dévouement de l’actuelle 

directrice, Marja Kristel, qui a rejoint l’IVN en

1981 au poste d’administratrice. Au moment où

elle prendra sa retraite en mars 2011, elle aura

trente ans durant marqué de son empreinte la

désormais quadragénaire IVN. Les années 2010

et 2011 seront donc pour l’IVN l’occasion de fêter

trois jubilés: les cinquante ans de la revue et des

colloques, les quarante ans de l’association, et 

les trente ans de présence de Marja Kristel.

PHILIPPE HILIGSMANN

(TR. CHR. MARCIPONT) 

www.ivn.nl
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